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Comme pour toutes pratiques médicales, la pose d’implants dentaires conduit inévitablement à devoir 
faire face à des complications et à des échecs. Cependant, à ce jour, seuls les aspects techniques des 
complications sont évoqués. Ainsi en implantologie, de nouvelles formes d’implants, de nouvelles 
surfaces ou encore de nouveaux piliers sont proposés pour tenter d’améliorer le taux de succès des 
traitements implantaires. Mais on s’aperçoit qu’en pratique privée, le taux de complications ne 
diminuent par proportionnellement aux avancées technologiques. 
Le comportement humain, très influencé par le stress, est rarement mis en cause dans la chaîne 
d’événements qui transforme une erreur en complication. 
Dans les années 70, la prise en compte des facteurs humains a permis de réduire énormément le 
nombre d’accidents en aviation jusqu’à faire qu’en 2013, aucune compagnie aérienne européenne n’a 
eu à déplorer d’accidents. Le monde médical tarde à incorporer ces concepts dans son enseignement et 
dans sa pratique, bien que de très nombreuses publications en démontrent l’efficacité indiscutable. Il 
est ainsi montré que 80 % des évènements indésirables graves en médecine sont liés à des erreurs 
humaines (Fabri et Zayas-Castro  2008). Le refus d’appliquer des protocoles établis, le refus de 
communiquer de façon efficace au sein de l’équipe, le refus d’utiliser les check listes, la présence de 
fort gradient d’autorité au sein des équipes, la surconfiance des cliniciens (Berner et Graber ML 2008) 
ou encore l’impossibilité de gérer son stress pendant les interventions (Wetzel et al. 2006) sont autant 
de facteurs qui vont avoir des impacts négatifs sur la sécurité des pratiques médicales. L’erreur 
médicale est considérée comme la première cause de décès à l’hôpital et la 5ème cause de décès toutes 
causes confondues. Le but de la présentation est de monter que le comportement des praticiens et de 
leurs équipes, que l’on appelle l’attitude, peut avoir des répercussions directes sur les taux de succès 
des procédures. La mise en œuvre de solutions simples, qui seront discutées pendant la présentation, 
permet de réduire de façon significative le nombre d’événements indésirables graves. 
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